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Le Nord 
ADMWIJTRATION 

|J, rue  d'Angleterre,   i5 
W BDKEAD D'ANNONCES 

LILLE- l,r»td«$«p»-Ag«cha(er«JTh<*) 

CONDITION« 

I IFer 1« pon«. Un i 

—._»«.—.        6 francs 
«manu  non-limitrophe»   et   Etranger! 

port en »us. 

TIMPtRATURE 

Lin«, le 1" ]aln 1910 
num, nuit, abrité * 13 2 
num. nuit, découvert... if» 

ace du sol, 8 h. du mati 15-0 
. mètre de  profondeur... 12-4 

i rair & l'ombre 17*5 
num. Jour, a l'ombre.. 21*0 

Maximum, Jour, au soleil.. £4-0 
' Etat hygrométrique (8 h. m.   0-67 
Etat du ciel : Très nuageux. 

1 Direction du vent : 8. 
Baromitrt- — Le 1" juin (5 h. 

en matin) la pression était de 
164 •/•: le 2 juin t h. du ma- 
ke) la pression est de : 

a 

1 
.1 

— e. 

Tfmpf  prmbsutt*.  — En Fran«:»?, des orales 
; probables avec température plus élevé«. 
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Tous IW hommes dr bon sens ne sont pat 
■' taints, matt tous les saints sont des nom- 

de bon sens. 
E. HELLO. 

PUiLiciTi 
Annonça»   —.«....,««« la ligne •.*• 
ntcUims  .«« — t.» 
FaJIi-d.vers     «.«. — t.00 
Chronique local«    ■ ■■,■,.-...  — *.°* 
Echo*   «..«« — B.O0 

du   Nord    ............. •»■ 6.00 

Les Japonais 
n'en veulent plus 

Décidément, ça va mal au Bloc. Rien de 
commun avec celui redouté du troupier. 

Au moment où se noircit ce papier lee 
fclocards sont en train d'en examiner, d'en 
palper, d'en soupeser, d'en compter lea 
morceaux. 

Le Fr.V Maxime Lecomte était un grain 
adhérent i deux des fractions du Bloc. Ce* 
fractions ne se recollant pas, et le pauvre 
grain s'en va tout seul, ne voulant pas 
s'attacher à l'une plutôt qu'à l'autre. 

Va-t-U se résigner à la situation de 
■ sauvage » T 

Un autre Pc::, le Dessoye, l'ami, le dé- 
fenseur parlementaire des manuels con- 
damnés par les Evequee, disserte longue- 
ment sur la desagrégation du Bloc, ou 
plutôt, ce qui revient au même, sur le 
Bioyen de cimenter une majorité. 

En vieil anticlérical toujours hanté de 
téfense « laïque *», il conclut que rien n'est 
•table en dehors d'une alliance, d'une en- 
tente de toutes les gauches pour la guerre 
religieuse. 

La réforme électorale, les questions so- 
ciales et fiscales ne sauraient, à son avis, 
produire une union durable. 

La lutte contre l'Eglise à l'école, avec 
:outes les mesures tyranniques qu'elle 
comporte, il n'y a que cela pour unir les 
5looarda désemparée. 

Les insensés ! Dessoye et ses pareils ne 
voient pas que, sous prétexte de défense 
aioup. ils mettent la France au ban des 
tétions et la font reculer au delà des der- 
liéres venues dans la civilisation. 

On se garde bien de nous dire ce oui 
«'est passé en août 1909 an pays du Soleil 
levant. 

Là-bas, au Japon, on a m soupe » de la 
neutralité et de l'école sans Dieu. 

Voici ce qui s'est passé. 
Le ministre de l'instruction publique, le 

Doumergue Je Tokio, a publié, il y a huit 
nnois, un décret où 11 déclare que la momie 
neutre, séparée de toute religion, étant 
îheolument Inutile et l'enseignement mo- 
ral, indépendant de la religion, ayant 
tonné des résultats entièrement négatifs, 
U y a Heu de rétablir renseignement mo- 
ral confessionnel dans les écoles publiques 
a> l'Etat, tant boudhiale, shintoïste, etc... 
lue chrétien. 

Le fait vaut la peine d'être mis au grand 
four. 

Le Japon, entré le dernier dans le cercle 
•a» nations civilisées, s'était laissé pren- 
dre aux séduisantes conceptions des intel- 
tatuels, cmvpressés d'importer chez eux les 
Racubrations de l'Etat éducateur, se char 
feint d'élever les générations en dehors de 
■oute préoccupation religieuse, d'après la 
'oi seule dn Progrès moderne. 

On fit miroiter à ses yeux tout neufs les 
■xemples des nations européennnes ou 
américaines où tout ce qui touche à la re- 
"(Tion est systématiquement ignoré ou com- 
battu. 

Privé de ce fond d'honnêteté que gardent 
«■»Igre tout comme sauvegarde les peuples 
* base de civilisation chrétienne, les 
Kiens civilisé.-« de l'Extrême-Orient arri 
»êrent plus vite et plus terriblement aux 
tonséquences néfastes de l'EJtat éducateur 
»ans Dieu. 

C'était le triomphe rêvé par la Franc- 
maçonnerie. 

Le Secte comptait sans l'intelligence po- 
étique et sans le bon sens pratique    des 
'«portais. 

Ils virent à temps le péril et reculèrent 

devant l'anarchie,   produit nécessaire du 
principe laie : Ni Dieu, ni Maître. 

Sans/ s'arrêter à l'entêtement insensé 
d'un orgueil qui ne veut rien voir, le gou- 
vernement japonais a fait loyalement ma- 
chine en arrière. 

La religion est rentrée à l'école publique 
et, avec elle, l'enseignement de la morale 
religieuse. 

Les hommes d'Etat ont reconnu qu'il ne 
saurait y avoir de morale sans religion, et 
du même coup ils se sont élevés dans la 
doctrine au-dessus de nos gouvernants, 
qui s'attardent à ne pas reconnaître les 
vérités fondamentales qu'admettait l'anti- 
quité païenne. 

Les Japonais ne veulent plus de l'école 
sans Dieu, et Ils laissent pour compte aux 
Doumergue, aux Dessoye, aux Buisson ce 
que notre Jargon maçonnique décore du 
nom de « défense laïque ». 

■V. H. 

Gazette du Nord 
On annonce la mort : 
***• A LILLE, de M. dément Fleurisse, 

ancien mécanicien, veuf de Dame Pulqué- 
rie Valeney, membre de la Société des 
Funérailles religieuses de VHospice-Géné- 
rai, décédé dans sa 78* année, muni des 
sacrements de l'Eglise. 

Las funérailles auront lieu jeudi, à sept 
heures et demie, en l'église Sainte-Marie- 
Madeleine, à Lille. 

vM. A NOMAIM, de M. OaasMer, méde- 
cin-vétérinaire, décédé a l'âge de 48 ans. 

*** Mercredi matin, à Onze heures, ont 
eu lieu, en l'église Saint-Vincent de Paul, 
à LILLE, les funérailles de Mme Linien 
Rogai. née Elodl« Durai. 

Le deuil était conduit par M. Lucien Ro- 
Sz, accompagné de M. l'abbé Hichez, par 

M. Emile et Louis Dures et par M. Henri 
Rogez. 

Une très nombreuse affluence, dans la- 
quelle on remarquait On grand nombre 
de notabilités lilloises, avait tenu à donner 
à M. Lucien Rogez un témoignage parti- 
culier de sympathie dans les deuils suc- 
cessifs qui viennent de le frapper. 

L'inhumation a eu lieu au cimetière de 
l'Est. 

vw% Vendredi matin, la paroisse d'HOL- 
QUE perdait son pasteur, M. l'abbé Pou- 
nasra, enlevé, à l'âge de 46 ans, à l'affec- 
tion de tous ses paroissiens, après une 
courte et douloureuse maladie. 

Mardi, à 10 heures et demie, M. l'abbé 
Chiroutre, doven de Bourbourg, assisté de 
MM. les abbés Tiersoone, curé d'Eeoke, 
et Vaneufvilie, curé de Socx, célébrait au 
milieu d'une assistance considérable, ses 
funérailles   solennelles. 

Tous les prêtres du décanat, qu'avaient 
connu son grand cœur, avalent tenu à lui 
donner une dernière marque de sympathie 
et d'affection en le conduisant au lieu de 
son repos. Le décanat de Steenvoorde où 
il avait exercé, pendant 18 ans, la plus 
grande partie de son ministère, était di- 
gnement  représenté. 

On comptait dans l'assistance plus de 
40 ecclésiastique«, parmi lesquels : MM. 
les abbés Reumaui,ancien doyen de Steen- 
voorde. Hameaux, doyen actuel, M. le 
chanoine Beck, doyen de Boliezeele, M. 
l'abbé Detannoy, supérieur du Petit-Sémi- 
naire d'Hazebrouck, MM. les abbés Delan- 
ghe, vice-doyen, Verley, vice-doyen, De- 
ram, aumônier des Petites-Sœurs des Pau- 
vres, à Rosendael. On remarquait aussi 
M. Parmentier, maire de Steenvoorde, 
MAI. les membres du comité paroissial, les 
membres du conseil municipal. 

M. Bardeur, maire d'Holque, portait le 
Christ. M. l'abbé Diernwn, vicaire de 
Steenvoorde, portait les burettes. 

Après l'Evangile, M. le doyen de Bour- 
bourg, dans une allocution qui a provo- 
qué une vive émotion chez tous les assis- 
tants, dit ce que fût M. l'abbé Poumaere, 
un prêtre honoré et aimé de tous ses pa- 
roissiens, un prêtre estimé de ses supé- 
rieurs, un prêtre selon le Cœur de Jésus. 

Au cimetière, M. Léon Schallier, notaire 
à Bourbourg, ami personnel du défunt, a 
retracé, dans un discours éloquent et 
senti, la vie du regretté pasteur. , 

Nous  rocnmmnndnns  aux  prières  t'âms 
des défuntes et offrons à leurs familles nos 
chrétiennes  condoléances. 
Jâsus. MAJUX. JOUFH (7 ans et 7 quereoLI 

«nanasa , 

vi* Le samedi 28 mal 1910, à onze heu- 
res et demie, a été célébré, en l'église St- 
Louis, de FlVIt, le mariage de M"* Marie- 
Antoinette Rouillât, de Fives, avec M. 
Jules Ruyant, d ARMENTIBRES. 

Les témoins étalent : pour le marié, MM. 
le commandant Debosque, son oncle, et le 
docteur Duhain, de Lille, son beau-lrëre ; 
pour la mariée, MM. A. Bigo-Vanderha- 
ghen, son grand-père, et Auguste Bouillet, 
son frère. 

Le consentement matrimonial a été reçu 
par M. l'abbé MaLi/juin, ancien curé de 
Fives-Saint-Louis, pro-curé de la paroisse 
du Sacré-Cœur,  à Tourcoing. 

Pendant la messe, que célébra M. l'abbé 

Caulliez, vice-doyen de Cysoing, cousin de 
la mariée, des morceaux de violoncelle et 
de chant ont été exécutés par MM. Plaquet 
et Duhain, accompagnes par M. Maurice 
Dominique. ■ 

La quête a été faite par Mlles Yvonne 
Bouillet, Valentine Lemaitre, Françoise 
Van Peteghem, Madeleine Ruyant, accom- 
pagnées de MM. Henri Ruyant, Auguste 
Bouillet,  Paul Ruyant et Robert Bouillet 

•wv* Mardi a été célébré, à HAPLIN- 
COURT, le mariage de M. le docteur Ju- 
lien Brldoux et de M. François Bécu, doc- 
teur en droit, avec Mlles Martha et Oer- 
maine Lecomte, filles de M. Gustave Le- 
comte, conseiller général du Pas-de-Calais, 
et de Mme Lecomte-Bruncl. 

Le consentement des époux a été reçu 
par M. le chanoine Dieu, supérieur de l'Ins- 
titution de Mareq-en-Barœul, qui a pro- 
noncé une délicate allocution. 

Pendant la cérémonie religieuse, un 
jeune artiste, ami des mariés, chanta le 
« Panis Angelicus », de Franck, et « O Sa- 
luiaris », de Faure. 

PÈLERINAGE 
à Notre-Dame de Bonsecours 

Les affiches annonçant le pèlerinage du 
diocèse de Cambrai à Bonsecours ont été 
envoyées par la poste. Le Comité prie MM. 
les Curés de vouloir bien les poser le plus 
tot possible dans les églises et annoncer 
la manifestation qui se prépare pour célé- 
brer le Ê? anniversaire de la pose de la 
première pierre de la pieuse chapelle ho- 
norée du titre de Basilique par décret du 
Souverain-Pontife. 

Nous ferons connaître prochainement 
les heures de départ des trains spéciaux. 
MM. les Curés peuvent dès maintenant 
recevoir les adhésions de leurs parois- 
siens ; ils en feront connaître le nembre, 
en temps voulu, aux directeurs chargés 
de leur remettre les billets pour les diffé- 
rentes gares indiquées dans l'affiche, ainsi 
que le prix des billets. 

J Une circulaire leur sera envoyée la se- 
'maine prochaine qui leur donnera, dès 
qu'ils seront réglés, tous les détails de 
l'organisation  du   pèlerinage. 

Les pèlerins des lignes de La Bassée, de 
Combles, de Templeuve, de Don et Pont- 
à-Marcq à Secltn, viendront prendre à 
Lille l'un des trains spéciaux qui leur est 
réservé et leur assurer la correspondance 
& l'aller et au retour. Ils s'adresseront, 
pour retenir des places, à la Oral« du 
Herd. 

Ceux de la lira» du Cateau à Valen- 
ciennes par Soleàmes s'adresseront à M. le 
curé d'Haussy qu< leur assurera de« placée 
dans le train Violet, en gare de valen- 
ciennee. 
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les œuvres (économiques, professionnelles, 
sociales), sont fatalement en recul, la 
preuve en a été faite hier. 

M. de Lantskeere, ministre de la Jus- 
tice, a dit de son côté au cercle catholique 
de Bruxelles : a La leçon qui se dégage 
de l'élection est que les catholiques doi- 
vent se dévouer aux œuvres sociales. Par- 
tout où Ils l'ont fait, ils ont réalisé de sé- 
rieux progrès. Seuls les arrondissements 
où les catholiques sont restés inactifs ont 
subi des pertes. » 

Si l'on en croit le .. XX- Siècle .., il n'est 
pas nécessaire que nous allions bien loin 
pour puiser das enseignements utilisables 
en France, — les hommes sont les mê- 
mes partout — « L'organisation de l'ar- 
rondissement de Mons est un modèle », 
dit-11. 

Le siège de cette organisation est à Qua- 
regnon, au centre du trop fameux Bori- 
nage. 

Il y a vingt ans, il n'y avait pas d'œu- 
vres sociales chrétiennes dans ce coin de 
la Belgique. Aujourd'hui les œuvres socia- 
les, syndicats agricoles et ouvriers, mu- 
tualités, caisse rurales, coopératives, cer- 
cles ouvriers se voient de tous cotée et, 
fait digne de toute notre attention, sont 
fédérées, tout en demeurant absolument 
autonomes. 

Tous les mois, les délégués de ces asso- 
ciations se réunissent à (Juarégnon sous la 
présidence de M. le docteur Delporte, dé- 

puté ou de son suppléant, M. Servais, avo- 
cat à Mons: 

Bien que ces régnions n'aient aucun ca- 
ractère politvqfce,. elles ont une importance 
capitale et exWcant une influence consi- 
dérable. 

M. l'abbé Misotine, docteur ès-sciences 
socia'les et politiques, profite de ces réu- 
nions de cinquante à cent délégués, dont 
la moitié, au moins sont des curés et des 
vicaires, pour faire de véritables cour» so- 
ciaux  pratiquas.1     * 

Les catholiques de France ne pourraient- 
ils s'inspirer de l'exemple donné à Quaré- 
gnoa II y aurait quelque profit, j'Ima- 
gine. 

Les Cheminots dn Nord 
Les man*iaiair«£ du groupe de Lille qui 

avaient à prtteenter une réclamation se 
sont rendus au siège de la Contpugrtie du 
Nord, 18, ru« de Dunkerque, à Paris. 

Ils furent reçus par M. Boutillier, sous- 
chef du secrétariat. 

Le aoi»-ohef avertit M. Pierron, ingé- 
nieur en chef «de l'exploitation, qui, après 
avoir discuté avec les déléguée, leur àanoa 
pleine satisfaction. 

L'incident eet définitivement clos. 
M. Dubois, l'auxiliaire dont le cas a oc- 

casionné l'incident, sera réintégré à La 
Compagnie. 

L'espionnage à bord 
A Cherbourg le bruit court avec persis- 

tance que dans le sous-marln « Pluviôse » 
se trouweralent enfermées une et peut-être 
deuxvdames. 

On va même jusqu'à préciser la qualité 
de l'une et & prétendre qu'elle serait an- 
glaise. 

Dès les premiers jour» une agence a dit 
qu'elle y aurait été admise « par autori- 
sation spéciale a. 

Le journal « Ctaerbourg-Eciaù- H IM 
partie mentionné ces faits ; maie depuis 
Kusieurs jours le silence s'est fait dans 

presse, et le public se demande si ce 
n'est pas la conséquence d'un mot d'ordre. 

N'y aurait-il pas lieu pourtant de tirer 
la chose au clair ? 

L'honneur de nos marins y est engagé, et 
il ne serait pas inutile de protester contre 
la facilité donnée à l'espionnage. 

N'y a4-ii pas des règlements Interdi- 
sant l'accès de tout civil à bord des na- 
vires de guerre î 

N'a-t-on pas abusé en ces derniers temps 
surtout de l'octroi des u autorisations spé- 
ciales » ? 

On parle beaucoup de tout cela dans le 
public et c'est conversation courante par- 
mi les équipages. 

La doable démission 
de M. Maxime Lecomte 

M. Maxime Lecomte est en veine T il 
lâche à la fois 1 Alliance républicaine dé- 
mocratique de M. Adolphe Carnot et le 
■Comité executif du parti radical et radical- 
socialiste. Un malheur n'arrive jamais 
seul. 

L* « Homme qui rit » ne donne pas d'ex- 
cellerwes raisons pour expliquer sa fuite. 
Il déclare d'abord que le« deux groupes 
dont il se sépare fraternisèrent maintes 
fols en des banquets mixtes et que lui, 
Maxime, n'avait garde de manquer ces 
banquets. 

Alors, de quoi se plaint-il ? 
Eh bien ! de ce que les relations entre 

tes deux groupes se sont conaidérablemeTit 
refroidies. Le cœur du vieux serviteur ne 
peut pourtant pas se partager, trahir l'un 
ou l'autre des deux partis auxquels il avait 
voué un égal amour. Et, pour ne pas faire 
de jaloux, M-axime quitte les deux groupes 
à la fois. 

Il eat à craindre que la délicatesse du 
vieux transfuge ne plaise ni à l'Alliance 
démocratique ni au parti radical et radi- 
cal-socialiste. 

Cela nous laisse absolument indifférents. 

La leçon des élections belges 
11 est bon de regarder quelquefois par 

dessus la frontière et de considérer com- 
ment nos frères les catholiques luttent. 

I,e u XX" Siècle » considérant les pro- 
p-p* rénli.sés a Ostend« et dans les envi- 
rons, dit qu'ils sont dus à l'influence du 
«< Kùâholieke Volksbond » (Ligue populaire 
catholique). 

La « Ciazette du Centre » dit de son 
côté : « Les arrondissements où manquent 

LE 

Concours national agricole 
Le Concours national agricole est main- 

tenant complètement organisé : machines, 
produits, animaux sont à leur place, et 
le public peut aller se rendre un compte 
exact de cette manifestation agricole sans 
précédent à Lille, peut-on dire, car le con- 
cours de 1894 ne valait certainement pas 
celui d'aujourd'hui, pour Tarnenagement, 
les animaux, les machines, et les produits 
exposés. 

Les ailées, peu fréquentées les jours 
précédents, étaient, hier après-midi, rem- 
plies comme si c'eût été le jour de l'ouver- 
ture générale, et les visiteurs se faisaient 
un plaisir de s'arrêter partout. On passe- 
rait, en effet, de longues heures sans en- 
nui, ni fatigue, au Concours agricole, tant 
l'attention est sollicitée de tous les côtés, 
soit aux machines, soit aux produits su- 
perbes des jardins et des champ«, soit à 
l'exposition de superbes spécimens des es- 
pèces admises au concours. Parmi les ani- 
maux, ce n'étaient ni les forts taureaux, 
ni les bœufs, ni les vaches, qui attiraient 
le plus les curieux, pas même les coqs, lee 
poules, et autres animaux de basse-cour, 
mais les moutons et les porcs, surtout les 
porcelets à l'allure vive, à la peau fraîche 
et rose. 

LES RÉCOMPENSE« 
DES 

Produits agricoles et horticoles 
Le jury des Produits agricoles a com- 

mence à huit heures du matin ses opéra- 
tions«apour l'attribution de« récompenses. 
Il ne les a terminées que dans l'après- 
midi. . 

Voici le palmarès de ce concours : 

PREMIÈRE  CLASSE 
EXPOSANTS  PRODUCTEURS 

PREMIERE DIVISION 
Produits d« la laiterie 

Beurres de Flandre. — Diplôme de méd. 
d'or : Mme Devimy, à Bondues, 

Méd. d'argent : Mme Lhermiue, à Annceul 
lin ; Mme Ammeux-Deqindt, à Eequelbecq ; 
Mme Dal, à Armœuilin. 

Méd. de bronze : Mme Ducourou&le, à Fre- 
linghlen ; Mme Vanrenireghem, a Meterem ; 
Mme Dazin, a Gralncourt-iez-Havincourt ; 
Mme Ladru, k Provins. • 

Beurres dts Ardennes, de l'Aisne et de la 
région du Nord autres que la A* catégorie. — 
Méd. d'argent : MM. Richard frères, a SoLes- 
mes : M. Richard Paul, a Maroilles ; Mme 
Lecœuvre, Mme Paindavoine, 

Méd. de br. : Mme Lefebvre, à ELrœungt ; 
M. Tourte, à Pauvres (Ardennes) ; Mme Mar- 
chand, è Etroeungt ; M. Dambrine (Us, à 
Fanmont, par Haches. 

FROMAGES. — Fromages d pâte molle. — 
lr» Catégorie. ■— Brie, Coulommiers, etc. — 
Dipl. de méd. d'or : M. Tourte, à Pauvres. 

Méd. d'arg^ Mraes Lebœuf, à Herrin ; Da- 
zin. À Graincourt-lez-Havrincourt. 

Méd br * Tames Strobbel, à Oudezeeîe ; 
Lecœuvre, à Sebourg ; Delanghe, 4 Herrin. 

t* Catégorie. — Camembert. — 1M section.— 
M Thlbout, à La Chapelle Engerbal (Calva- 
dos,*. 

2« section. — Produits présentés par les ex- 
ploiteurs eux-mêmes. — Dipl. de méd. d'or : 
M Mfocque, & GonnevilIe-sur-Dlvea (Calva- 
dosT 

Méd.   arg. M.   Tourte, Mlle  Lebœuf,   M. 
Trougnon à Tarennes (Indre) ; Mme Lher- 
mtrte, a Annc^tültn. 

Aî*d. br. : Mine Dal, à Annœuliin ; Delan- 
ghe, à Herrin.       „ — - 

*• Catégorie. - MaroiÜes et divert. — Dipl. 
méd dor : MU« Hourdiaux, à Boulogne 
(NordJ  ; Mme Delpart, ft Etxœungt 

Méd arg : Mme« Pruvost, ft CatiUon ; 
Manhand. ù Etrœungt. 

M"-7 br • M Perron, à Quimperlé ; Guérin- 
Dufour, a Vimoutiers (Orne)  ; Mlle Lebœuf, 

BOU- 

Stub- 

Dipl "méd." or.  : M. Flguet. a Sallanôves 
lfUutS0^oé Delanghe, à HetrU» 
taSfedr,.*rMÄ?-pru»o»l. à catlllon 
bel. à Oudezeole. 

DEUXIÈME DIVISION 
Horticulture 

IT* ralfaorte. — produits maraîchers. — 
ninl m"d d'or : MM. Vilmorin-Andrleux et 
Cte àT'aris ; méd. arg gr. mod. : M. Gull- 
baut, ft Lille. 

t» Catégorie. — Produits des pépinières. — 
Méd.  arg.  gr.  mod.  : M.  Olivier Lecq 

r» Catégorie. — Produits de la floriculture.— 
Dipl. méd. or : MM. Vilmorin -An drieux et 
Cle ; Société d'Horticulture du Nord de la 
France ; M. Vérin. 

Méd.  arg. gr. mod. : M. Mulnard. 
4» Catégorie. — Produits horticoles divert 

des jardins ouvriers et des jardins scolaires. 
— Dipl. méd. or : Œuvre Lilloise des Jar- 
dins Ouvriers. 

Med. arg. gr. mod. : Jardins de Fives ; 
Jardins porte d'Ypres ; Jardins porte de 
Douai. 

Med. br. : Jardins Saint-André ; Jardins de 
la Perche ; Jardins de la Porte d'Arras ; 
Jardins des Alouettes ; Jardins du Champ de 
Manœuvres ; Jardins de la Porte de Valen- 
ciennes ; Jardins de la Madeleine ; Jardins 
de Carueleu,-, Jardins de la Bretagne. 

*• Catégorie. — Expositions scolaires. — 
Dipl. de méd. d'or : Eroles ambulantes d'a- 
griculture du Nord ; M. Randart de Wa- 
gnonvuie ; Ecoles ménagères agricoles du 
Nord. 

Dipl. de méd. d'argent grand module : M. 
Cavro, ft Roubalx. 

Dipl. de méd. d'argent : MM. Rose ft Bou- 
logne-sur-Help» ; Mot ft Sedan ; Lallemand, 
a Mons-en-Barœul ; Andrieux, à Commaux 
(Finistère).  " 

Dipl. de méd. de bronze : M. Deneuze. ft 
Faches-Thumesoil. 

2. Travaux spéciaux et objet d'enseigne- 
ment agricole. — Dipl. de méd. d'argent gr. 
mod. : MM. (Hazebrouck, ft Willems ; Du- 
mont, ft Cambrai. 

DipI de méd. d'argent : MM. Graux, ft 
CerneUe (Aruennes) ; Wiart, ft Escaudœu- 
vres. 

Dipl. de méd. bronze : MM. Levecque, à 
Lille : Mortier, à  Saint-Remy  (Vienne) 

«• Catégorie. — Expositions collectives. — 
PipLd€ méa- d'or : Syndicat des Laiteries de 
la Thiérache : Syndicat Agricole de Lille ■ 
Comice Agricole de l'arrondissement de Lil- 

•    Société  d'Emulation des Fermières  du le 
Nord ; les Pécheurs-Eleveurs de Solesmes 

lu* Catégorie. — Produits et matériel des 
forêts, de la chasse, de la pèche — Dipl de 
méd. d'argent : M. Yager, ft Roubalx. 

TROISIÈME DIVISION 

Proémn» agrloolts divers 
Matière«  unie, à  l'agrtcultur« 

1- et f- Cqtègàriet. — Fruits desséchés. — 
Pas de produits présentés. 

s* Catégorie. — Conserves. — DlpL méd. 
or : M. Guilbaut, ft Lille. 

Màd. arg. : Mme Lecœuvre, ft Sebourg; Mlle 
Zeller,  à Aniche; Mme Laden,  ft Provm. 

Méd. br. : Mlle Gautier, ft Gondecourt 
Confitures. — Dipl. méd. d'or : Mme Dal 

Annceullin. 
Méd. arg.   : Mlle  Lecœuvre,   Sebourg. 
Méd. br. : Mme Laden. Provin; Mme Paillet 

Marcoing. 
Sirops. — Dipl. méd. arg. : M. Delief ft 

LiiUe. 
Méd. br. : Mme Boulanger, Marcoing; Mme 

Rose, Boulogne-sur-Helpe. 
t*> Catégorie. — Miels et cires. — Dipl. de 

méd. d'argent : M. Sicard, pharmacien ft La- 
vaur  (Tarn). 

3» Catégorie. — Produits divers non compris 
dans les divisions et catégories précédentes. 
— Dipl. de méd. d'or : Comité Unter de Fran- 
ce, ft Lille: Station expérimentale de Cap- 
peHe; M Desoarpentrles-Petit, à Lecelles; 
MM. Virquin. Lejeune et tils, ft Bourbourg 

Dipl. de méd. d'argent : M. Leecroart, En- 
netieres-en-Weapes ; MM Hocedez frères, à 
Wattignies: Qu«ols-Rose, ft Chouny; Caten et 
fils, ft Sousse (Tunisie). 

Dipl. de méd. de bronze : M. Dupont, ft 
Frais-Marais. 

Mention honorable : M.  Lesfeur, ft Vred. 
2« Section. — Produits des animaux domes- 

tiques. — Dipl. de méd. d'or : Laiterie Coopé- 
rative de Beaumont-Hague (Manche). 

Dipl. de méd d'arg. . M. de GrainvfIle, ft 
Lessay   (Manche). 

Dipl. de med. de br. : M. Fleyron, ft Quim 
perlé (Finistère). 

«• Catégorie. — Produits d'Algérie et des Co- 
lonies. — Pas de produits présentés. 

7* Catégorie. — Petite industrie rurale. — 
Dipl. de méd. d'arg. : M. Robert, expert ft 
Hellemmes. 

QUATRIÈME DIVISION 

Vint,   cidres,   poirés,   eaux-de vie 

Dipl. de mM. d'arg. : MM. Modeste-Sigault. 
à lirulev (Meurtlie-et-Mosette) ; Foidson» ft 
Salnte-Marguerite-des-Loges  (Calvados). 

Dipl. de mod. de br. : M. Cavas-Delostal, ft 
Paris. 

Cidres de Normandie. — Dipl. de méd. d'or : 
M.  Lotureuii. a  Vimoutiers  (Orne). 

Dipl. de méd. d'arg : M. Verider, ft Berenge- 
ville-la-Campagne (Eure). 

Dipl. de méd. de br.  : MM.  Beilanger, ft 

Blendecques (Pas de-Calais) ; Umow, . 4 
Plouer (CotesHdrU-Nord) ; Heuzé, è Bontm 
(Onae). 

DEUXIÈME   CLASSE 
EXPOSANTS   MARCHANDS 

DlpL de méd. d'or : MM. Vilmorin Andrieux 
et d*  à Paris ; Detlves, ft Lille. 

Dtp de méd- d'arg : MM. L^te^Dubar. 
a Mouvaux ; Lheureux, ft Lille : DerycKe- 
Saiomez, à Lille ; Devernay, ft Lille. 

LES ESSAIS 
de tracteurs mécaniques 

L*s essais de tracteurs mécaniques, poai 
le labourage, organises par le Oomict 
agricole de l'arrondissement de Lille, st 
feront samedi proobaln i juin, à trois heu- 
res, au Croise Laroche. 

Lee construcieurs concurrents devront 
faire leur déclaration avant le S juin, a 
cinq heures de l'après-midi, au bureau du 
Comice agricole, Esplanade, exposition del 
produits. 

Les essais de t aüe ■éetii^as 
Des essais de tcaite méoaniqu« des 

vaches devaient être faits pendant la du- 
rée du concours. 

Ces essais n'auront pas lien, les cons- 
tructeurs n'ayant pas envoyé leurs machi- 
nes à temps. 

Assemblée générale 
Une réunion des membres du jury et de« 

délégués des associations agricoles et des 
exposants — prévue par l'art. 46 de l'ar- . 
rêté ministériel instituant le concours — 
se tiendra dans la salle du jury, au con- 
cours, vendredi 3 juin, à deux heures. 

Les membres de rassemblée qui auront 
è présenter des propositions devront en dé- 
poser le texte sur le bureau avant l'ouver- 
ture de la séance. 

LIS   RÉCOMPENSES 
POUR  LES  SERVITEURS 

Les exposants d'animaux qui ont l'inten- 
tion de solliciter des rénompenaee pour 
leurs serviteurs devront déposer leur de- 
mande au oommissariat des animaux jus» 
qu'au jeudi 2 juin. 

La journée de jeudi 
Exposition générale (Animaux, Prodnltl 

et Machines). 
A huit heures du matin : Opérations du 

jurv des animaux. 
Entrée du public : de huit heures du ma- 

tin à deux heures du soir. Prix : 2 franci 
jusqu'à deux heu ras. Après deux heures, 
1 franc 

La visite dn ministre de llgriciltiri 
Ainsi que nous l'avons annoncé, M, 

Ruau, ministre de »'agriculture, arrirsar» 
à Lille aujourd'hui, jeudi, à onxe heure« 
du matin.        _ . 

Après un lunch intime à l'Hôtel DeWn- 
noy, il se rendra, vers deux heures, a« 
Concours national agricole, qu'il viattor« 
en détail jusqu'au moment de reprenor« 
le chemin de la gare pour le train de 
4 h. Î7. .       . 

La musique du 43e d'infanterie dernier« 
concert à l'Esplanade pendant la visite mi- 
nistérielle. 

La distribution des Prix 
La distribution solennelle des prix de 

Concours national agricole aura lieu le di- 
manche 5 juin, à deux heures et demie, au 
Grand Théâtre. Le .■ Cercle Berlk» » prê- 
tera son concours. 

a%»<a%e 

OBsIsiIia 
AssuTez la régularité des fonctions diges- 

tives en prenant tous les deux ou trois joun 
un Grain d« Val« avant le repas du soir. 

LILLE 
§astUque $.-£. de la grettk 

Chronique du travaux. — Le momem 
est proche où les maçons, la truelle à la 
main, pourront asseoir lee basas de la sa- 
cristie dénnitive, dont la construction de- 
meura a notre ordre du jour. 

Mais, avant de laisser entrer dans notre 
enclos la brique et le mortier, il y avait 
deux choses indispensables à réaliser, Il 
y avait d'abord à raser une butte de terre, 
un monticule qui se trouvait des deux 
côtés de la muraille limitant l'enclos de la 
Basilique et le jardin de la place Saint- 
Martin, n" 7. Il y avait ensuite à creueer 
une cavité assez profonde pour que ha 
sous-sols de la sacristie se trouvent au ni- 
veau de la crypte de la  Basilique. 

Ces deux travaux préliminaires ont été 
exécutés sans encontre. Le mur de clôture 
a été démoli, de manière à réunir au ter- 
rain de notre enclos celui du jardin voi- 
sin, qui, comme on le sait, était loué pour 
une période déterminée à un locataire de 
la place Staànl-Miartiin par notre Société. 
L'enlèvement de la butte a été entrepris le 
1er mars, sous les auspices de saint Jo- 
seph, et terminé le 30 du manne mois : Le 
nombre des tombereaux provenant de cette 
buue, assez insignifiante cependant A l'cej), 
a atteint le chiffre élevé de sept cent cin- 
quante. | 

Quant au creusement du sol pour les 
fondations du bâtiment en projet, il a été 
commencé le 19 avril et terminé le 30 du 
même mois, a l'heure où les chapelains se 
rendaient à l'autel de \.-D. de la Treille 
pour l'ouverture du mois de Marie. 

Maintenant que les terrassiers ont fini 
leur ouvrage et que le temps, devenu meil- 
lur, nous permet de songer aux fonda- 
tions, nous attendons les maçons. 

Cours du 1" Juin 1010. —  Roubaix-Tourcalna 
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DERNIERS   TELEO.RAMMES 

Communiqué   par   MM. 1.   al   H.   OHARLI1 
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5.1HJU 

- Cotons. — Recettes probable« 

nom 
Juillet  
AoûL  
8e|,tembre|. 
Octobre... : 
Décembre... 

Prkit. 
11.40 
1J.9« 
U'.DS 
12.37 
12.18 

1" Xrl« 
11.4U 
11.01 
13 v» 
M.4l 
12. Ï3 

I- A-il 
11 24 
13 S3 
12.91 
li.33 
12.15 

-mine. - 
orbelllo 

14.31 

Affaire« 
traitées S la coi 

Matin. — 20 000 k. à 6.30, Juin. — 10 000 k. a 
6,27 i, Juillet.    —    16.000 k. 4 6,20, Août. — 

20000 k. à 5.97 1, Décembre. — 5000 k. S 0,00? 
idem. — 5 000 k. à 5,87 è. Février. 

Total : 70 000 k. 
jSiir. — 5(UI k. S 6.2! i. Juillet. - 5000 k. 

a «45, idem. — îoooo k. a «,11 i. Septarnbrai— 
1O.OO0 k. «. 6,00, Novembre. — 5.000 k à 5,96, 
Décembre. 

F.. hange : 5000 k.. Novembre sf Janvier. 
écart, 0.07 c. 1. 

Total : 45.000 r   : 
Dernier N" 4784. 
Stock en «lières au 31 mal : 65.000 k., contra, 

76.000 k. au 30 avril. — Diminution : 10.000 k. i 

Llifriawie de b Crtix du N»ri 
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